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LAUSANNE

Un coin de voile se lève
sur le Festival de la Cité

Le Festival de la Cité à Lau-
sanne lève un coin du rideau sur
sa programmation 2016. Bertrand
Belin chantera à la Sallaz, Juana
Molina à Ouchy et Pat Thomas à
la place de la Riponne. Danse,
spectacles pour enfants, mu-
sique classique et théâtre sont
aussi aumenu du 5 au 10 juillet.

Le festival dévoilera sa pro-
grammation complète le 1er juin,
mais il a livré hier un avant-goût
des festivités. Comme chaque
année, la manifestation propose
une vaste palette de musiques,
de la danse, du cirque, du théâ-
tre, diverses installations et spec-
tacles de rue.

Le festival se déroulera cette
année sur trois pôles principaux:
à Ouchy au bord du lac, à la Ri-
ponne et la Cité au centre et sur
les hauts de la ville à la Sallaz.
Certains spectacles seront pré-
sentés en extérieur pour la pre-
mière fois.

Jongleur et magicien, Etienne
Saglio s’installera dans la cathé-
drale avec «Projet Fantôme».
Sous le nom de Colonie de va-
cances, quatre groupes de la
scène «noise» française investi-
ront l’usine Tridel. Pour rappel,
tous les spectacles sont gratuits.

ATS

EN BREF

LAUSANNE ET GENÈVE

Deux pannes au même moment
Le trafic du métro M2 à Lausanne a été paralysé par une
panne pendant une heure hier matin. Le courant a été
rétabli vers 9h15, ont indiqué les transports publics (tl).
Avec le retour de l’alimentation électrique, les équipe-
ments ont été réenclenchés «progressivement». Les
usagers du M2 ont été priés de se rabattre sur les lignes
de surface. L’incident pourrait être lié, par effet domino,
à une panne d’électricité d’une vingtaine de minutes
survenue dans plusieurs quartiers de Genève, au même
moment. ATS/LIB

CENTRE SPORTIF DE MALLEY

Indicateurs au «beau fixe»
Le vaste projet de centre sportif de Malley, à Lausanne,
progresse sans problème, indique l’organisme responsa-
ble. Estimé à 229 millions de francs, il est mis à l’enquête
à partir d’aujourd’hui dans les communes de Prilly et
Renens. «Tous les indicateurs sont au beau fixe», a
affirmé hier le Centre intercommunal de glace de Malley
(CIGM). ATS

Les bains font leur révolution
NORD VAUDOIS • Le groupe Boas a présenté hier son avant-projet
de rénovation du Centre thermal et du Grand Hôtel des Bains, à Yverdon.
YAN PAUCHARD

Le complexe Centre thermal-Grand Hôtel
des Bains est entré dans une nouvelle ère.
Le groupe Boas, qui gère le site depuis la
fin de l’année dernière, a présenté hier
matin son avant-projet de rénovation.

Estimé à 23 millions de francs, le
chantier est ambitieux. Les travaux
s’étendront sur une période de cinq ans
(2016-2020). Ils comprendront, entre au-
tres, pour le Centre thermal qui seramo-
dernisé, un troisième bassin extérieur,
un nouveau restaurant, un doublement
de l’espace consacré à la physiothérapie,
le déplacement de l’espace détente, du
fitness et de l’entrée principale, sans ou-
blier – ce sera la grande nouveauté – une
rivière volante (lire ci-contre).

Hôtel au goût du jour
Le Grand Hôtel ne sera pas oublié et

trois millions de francs seront consacrés
à la rénovation de la salle Belle Epoque et
du restaurant Le Pavillon, rebaptisé La
Coupole.Unepartie des chambres seront
également remises au goût du jour.

«Le but est de revaloriser l’ensemble
des bâtiments, dont les premiers datent

de 1732, et de leur redonner leur iden-
tité historique», a souligné Bernard
Russi, directeur du groupe Boas. Les ob-
jectifs sont clairs. «Nous voulons faire
passer la fréquentation du Centre ther-
mal de quelque 300000 à 400000 visi-
teurs par an, précise Bernard Russi.
Quant au taux d’occupation – catastro-
phique – demoins de 30% duGrandHô-
tel, nous voulons le faire monter à 55%,
dans une prévision prudente, voire à
plus de 60%.»

Pas de fermeture
A ce stade d’avant-projet, il reste en-

core de nombreux points à régler. «Nous
avons un problème de stationnement. Si
nous augmentons le nombre de visi-
teurs, il nous faudra davantage de places
de parc», reconnaît Bernard Russi, qui
s’est approché des Etablissements hospi-
taliers du Nord vaudois (EHNV) voisins,
dont le parking est saturé, afin de recher-
cher une solution commune.

A relever encore que le Centre ther-
mal restera ouvert durant toute la durée
des travaux.

LA RÉGION-NORDVAUDOIS

LA TOUR-DE-PEILZ

Nestlé s’offre un nouvel outil de travail moderne
Nestlé a inauguré hier un nouveau
bâtiment moderne sur son site de La
Tour-de-Peilz, après deux ans et demi de
travaux. La multinationale a confié les
travaux à des entreprises suisses, à 80%
vaudoises, ce qui lui permet d’insister
sur son ancrage local.

Dans un mois, le 2 juin, Nestlé inau-
gurera à Vevey son musée Nest, un es-
pace de découvertes sur le groupe. Hier,
la multinationale dévoilait un nouveau
bâtiment administratif, au siège de
Nestlé Suisse à La Tour-de-Peilz, l’occa-
sion pour Paul Bulcke de rappeler les in-
vestissements de l’entreprise en Suisse
et dans la région.

Entre 2006 et 2015, Nestlé a investi
quelque 3,7 milliards en Suisse, dont
317 millions pour la seule année 2015, a
dit le directeur général, lors de l’inaugu-
ration officielle. Et pasmoins de 120mil-
lions seront investis sur le site de La
Tour-de-Peilz, entre la construction du
nouveau bâtiment et la rénovation du
siège.

Le conseiller d’Etat vaudois Philippe
Leuba s’est réjoui de «l’ancrage local
fort» de l’entreprise. «L’ensemble de la
région bénéficie de la réussite écono-

mique de Nestlé», a-t-il dit. Plus de
700 personnes travaillent dans ce nouvel
écrin ultramoderne, accompagnées – et
c’est une nouveauté – de quelques com-

pagnons à quatre pattes. Au rez-de-
chaussée, l’entreprise a ouvert une zone
où les collaborateurs peuvent venir tra-
vailler avec leur chien, un espace sur-
nommé «dogs at work».

Pour les employés, le bâtiment im-
plique une nouvelle manière de travail-
ler. Fini les bureaux fermés, même pour
les cadres – seul le directeur y a droit.
Personne n’a de place attribuée et cha-
cun se déplace en fonction de ses be-
soins du moment: dans une petite «cel-
lule» pour téléphoner ou discuter à
deux, vers un bureau, un espace de dé-
tente équipé de canapés ou une salle de
réunion.

Les plantes vertes sont concentrées
dans une zone «business garden», «pour
donner plus de fraîcheur, plus de créati-
vité», a expliqué Gérard Baumann, chef
de projet. Exit les téléphones fixes: les
employés travaillent avec leurmobile ou
leur ordinateur.

«Les gens ont très bien accueilli cette
évolution. Ils se sont très vite approprié
les lieux et les changements qu’elle im-
plique», assureChristopheCornu, direc-
teur de Nestlé Suisse. Le concept va peu
à peu s’étendre aussi au siège mondial
deNestlé à Vevey,mais avec quelques li-
mites en raison du caractère historique
du bâtiment.

A La Tour-de-Peilz, le nouvel ensemble
tout vitré répond aux exigences Miner-
gie: il est équipé de pompes à chaleur et
panneaux solaires, et propose des vélos
en libre service. Un parking souterrain
offre 320 places, un ratio de 0,28 place
par employé.

A terme, quelque 1500 personnes
devraient travailler sur le site de Nestlé
Suisse à La Tour-de-Peilz, dans le nou-
veau bâtiment et le siège voisin. La mul-
tinationale de l’agroalimentaire souhaite
y regrouper différentes entités aujour-
d’hui éparpillées à Vevey.

ATS

Directeur du groupe Boas, Bernard Russi ambitionne de recevoir 400000 visiteurs par an aux thermes. CAROLE ALKABES/LA RÉGION

«Un lieu qui résonne
des cris des enfants»
Dès la reprise de la gestion du Centre thermal, Ber-
nard Russi avait annoncé qu’il souhaitait y réaliser
une attraction phare, «ludique», afin d’attirer les
familles, à l’image de ce que le groupe Boas a réalisé
à Saillon avec la rivière thermale. Yverdon-les-Bains
aura, donc, une «rivière volante», une structure iné-
dite et innovante tout en hauteur, avec ses bassins
et sa descente, au milieu des arbres, qui permettra
de profiter, tout en le préservant, du parc plus que
centenaire.
Dans le parc toujours, une place de jeu pour les
enfants sera également aménagée. De plus, le
groupe Boas envisage, à terme, de permettre aux
petits de moins de 3 ans d’accéder au Centre ther-
mal, eux qui sont aujourd’hui interdits d’entrée.

Enfin, une garderie sera ouverte, au premier étage
du bâtiment, pour les parents qui voudraient profiter
seuls du fitness ou de l’espace détente.
Et pour ceux qui regretteraient une certaine tran-
quillité, Bernard Russi a une réponse toute prête:
«Je préfère un lieu qui résonne des cris des enfants
qu’un lieu vide de visiteurs.» YP

Philippe Leuba (à g.) et Paul Bulcke visitent les bureaux où les
collaborateurs peuvent venir travailler avec leur chien. KEYSTONE

A la Cité, mais aussi dans d’autres endroits de la ville, le public
est attendu en nombre début juillet. ARC-A


